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Russes et Ukrainiens : des « frères inégaux » ? 

Présentation du livre d’Andreas Kappeler par Denis Eckert 

 

L’invasion à grande échelle du territoire 
ukrainien le 24 février 2022 est un 
bouleversement géopolitique d’ampleur 
continentale et mondiale. On en oublierait 
presque les chocs provoqués en 2014 par 
l`annexion-éclair de la Crimée par la Fédération 
de Russie, et la sécession de fait, sous la 
houlette du pouvoir russe, des deux 
« républiques » auto-proclamées du Donbass. 
Or les événements de 2014 et 2022 sont 
intimement liés, car les actions actuelles du 
pouvoir russe s’inscrivent dans un dispositif 
argumentatif déjà mobilisé en 2014. 

Andreas Kappeler, grand spécialiste de l’histoire 
des nationalités et des Empires à l’Est de 
l’Europe, a publié peu après 2014 un essai qui 
examine les rapports entre Russes et Ukrainiens 
sur le temps long. Ce livre propose, dans un 
récit qui court du Moyen-Âge à aujourd’hui, une 
analyse à trois niveaux : 

1. Une trame chronologique de l’histoire territoriale et culturelle des 
territoires et des peuples russe et ukrainien, et de leurs relations 

2. Une analyse de la construction des récits historiques « nationaux » ou 
« impériaux », en partant des textes anciens, pour aller vers les travaux 
des historiens du 19e siècle, puis du 20e siècle soviétique et enfin les trente 
ans qui ont suivi la disparition de l’URSS 

3. Une réflexion sur les usages politiques de cette histoire au cours des 
siècles, avec une particulière attention à l’utilisation des récits historiques 
par Vladimir Poutine depuis son accession au pouvoir. 

Andreas Kappeler parvient ainsi à décrypter les arguments de légitimation 
« historique » invoqués par le pouvoir russe pour dénier à l’Ukraine le droit à 
une existence autonome. 

Ce livre est aujourd’hui dans l’attente d’une proposition d’éditeur en France.  
Contact : contact@parisgeo.cnrs.fr 

 

 



Préface d’Andreas KAPPELER (extraits) 

« Il y a plus de vingt ans, au moment où je commençais à travailler sur 
l'histoire des relations russo-ukrainiennes, j'aurais considéré comme 
complètement invraisemblable la possibilité d'un conflit armé entre Russes 
et Ukrainiens. Tout allait dans le sens inverse : la proximité linguistique, 
religieuse et culturelle, les liens économiques et démographiques, mais 
aussi, au quotidien, la coexistence parfaitement pacifique entre les deux 
peuples. 
 
Quelques années auparavant, l'Union soviétique s'était défaite, et l'on avait 
vu apparaître soudainement 15 nouveaux États indépendants sur la carte 
politique de l'Europe, des États dont les frontières reprenaient les limites 
des 15 républiques soviétiques. Les deux États les plus peuplés étaient la 
Fédération de Russie et l'Ukraine. L'Union soviétique ayant été souvent 
assimilée à la Russie, le nouvel État russe sembla reprendre l'héritage de 
l'URSS, alors qu'il ne rassemblait que la moitié de sa population. Les 
Ukrainiens étaient presque des inconnus, ou étaient, au mieux, considérés 
comme une partie de la nation russe. Le nouvel État ukrainien indépendant 
n’éveilla guère l’attention à l’extérieur, tant il paraissait alors évident que la 
Communauté des États Indépendants (CEI) allait reprendre le rôle de la 
puissance eurasiatique et que les trois peuples slaves orientaux (russe, 
biélorusse et ukrainien) allaient bientôt être à nouveau être réunis sous le 
même toit. Il fallut pourtant constater assez vite que l'État ukrainien 
s'accrochait à son indépendance et que la Russie n'était pas prête à 
reconnaître l'Ukraine comme son égale, que ce soit comme État partenaire 
ou comme nation autonome. [...] 
Ce thème [l'histoire de la relation mutuelle de ces deux États souverains] est 
donc devenu subitement, et de manière assez inattendue, très actuel. Depuis 
2014, les questionnements ont changé : on cherche à identifier les prémisses 
du conflit russo-ukrainien, ce qui crée le risque de rétroprojeter le conflit 
actuel dans les temps passés, et de vouloir identifier des facteurs qui 
conduiraient inéluctablement à la guerre. Il y a certes eu à partir de 1992 
maintes tensions dans les relations bilatérales économiques ou politiques et 
une production de discours antagonistes. Mais le conflit armé actuel ne se 
laisse en rien déduire mécaniquement de facteurs « historiques » ; il 
s'explique par les événements qui se sont produits à partir de la Révolution 
ukrainienne du Maïdan pendant l'hiver 2013-2014. 
Je suis pourtant d'avis qu'une histoire des relations russo-ukrainiennes peut 
contribuer à éclairer le conflit actuel. L'ignorance très générale de l'histoire de 
l'Ukraine a mené l'opinion publique et le monde politique à des erreurs 
d'appréciation et à une grande incompréhension de la situation. En 
particulier, beaucoup de gens ne prennent pas au sérieux l'existence d'un 
État ukrainien indépendant : comme ils perçoivent encore l'Ukraine comme 
un élément de la nation russe, ils lui dénient toute prétention à une langue, 
une culture et une histoire propres. En faisant cela, on adopte sans s'en 
rendre compte le point de vue russe, qui est le point de vue dominant depuis 
200 ans. » 



 

Andreas KAPPELER, auteur 

Andreas Kappeler, né le 20 septembre 1943 à Winterthur, est un 
universitaire autrichien d’origine suisse, professeur émérite en histoire 
européenne à l'Université de Vienne. Il est membre de l’Académie 
autrichienne des Sciences. Dans sa très importante œuvre, il faut signaler 
sa Petite histoire de l’Ukraine (dont la traduction française a été publiée en 
1997) qui constitue un ouvrage de référence. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


